
Dimanche 4 juillet 2026 – Départ Père Patrick Royet 

14ème Dimanche du Temps Ordinaire (A) - Eglise Sainte-Thérèse de Brignoud 

 

Au terme de ma mission parmi vous, onze ans au service du doyenné et trois ans pour votre 
paroisse, dans ma prière je fais bien facilement mien le verset du psaume responsorial de cette 
messe « je t’exalterai mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais ! » (Ps.144, 1)  

Tout au long de ces belles années j’ai souvent été témoin des merveilles de Dieu, de sa 
bénédiction accomplie en nous, dans les joies et les difficultés de nos vies personnelles, 
familiales, de communauté. Le Seigneur ne nous abandonne jamais, il est sans cesse à l’œuvre 
et il nous fait grandir dans son amour.  

C’est la raison profonde de l’Espérance dans la bible et pour les chrétiens. Elle ressort en filigrane 
dans la Parole de Dieu que nous venons d’entendre.  C’est cette vertu théologale que nous devons 
demander dans notre prière. Elle a été particulièrement bien remise en valeur lors de l’année 
sainte 2025. Cette Espérance s’enracine dans le mystère pascal du Christ, dans sa mort et sa 
résurrection que nous célébrons chaque dimanche et dans chaque eucharistie.  

 

La première lecture nous ramène bien avant Jésus Christ. C’était après le retour de l’exil. Les juifs 
sont complètement découragés par leurs échecs à répétition. Mais voilà que le prophète 
intervient vigoureusement pour ranimer leur espérance. Il leur rappelle que Dieu fera naître un 
univers nouveau. 

Ce qui frappe le plus c’est le caractère humble et pacifique de ce Messie. Sa monture ne sera pas 
un cheval, monture de guerre, mais un ânon, symbole de la douceur. Il fera disparaître tout ce qui 
rappelle la guerre. Il instaurera un avenir de paix, non seulement pour les rescapés mais aussi 
pour tous les hommes de toutes les nations. C’est un besoin d’une grande actualité.  

C’est ce que nous entendons le jour du dimanche des Rameaux. C’est le Christ qui est annoncé 
comme notre unique espérance. Nos activités pastorales, nos propositions divers et nos 
organisations paroissiales n’ont aucun intérêt si nous oublions cela. L’Eglise et nous tous par 
notre baptême nous somme envoyés pour témoigner de cette bonne nouvelle. Comme le dit le 
concile Vatican II dans la constitution Lumen Gentium c’est la raison d’être de l’Eglise, c’est sa 
mission principale.   

 

Dans l’évangile Jésus fait monter sa prière vers son père en rendant grâce pour ceux qui savent 
s’émerveiller du mystère de Dieu et il constate que ce sont souvent, non pas les sages et les 
savants mais les tout petit. La raison seule ne suffit pas pour approcher Dieu qui est à la fois si 
grand et si proche de nous. Il nous faut une disponibilité humble de cœur.  

Jésus le disait très probablement en ayant à l’esprit les pharisiens qui ne recevaient pas 
facilement son enseignement, car ils pensaient tout savoir, ils voulaient tout maîtriser et surtout 



ils avaient horreur des changements. Ils n’étaient donc pas prêts à accueillir la nouveauté de la 
bonne nouvelle, ils étaient dans la routine et les petites habitudes. 

 Cette réalité est encore vraie aujourd’hui car ce sont surtout les cœurs disponibles à la 
nouveauté de l’évangile, aujourd’hui dans notre pays et dans notre paroisse les catéchumènes et 
les néophytes, la prunelle de nos yeux, qui sont souvent les plus disposés à écouter Dieu à travers 
sa parole et à croire en ses promesses. C’est un appel à la conversion que Jésus nous adresse.   

 

La deuxième partie de l’évangile se termine par l’invitation de Jésus à aller vers lui pour trouver du 
repos. Jésus a pitié de ceux qui souffrent du poids de différentes épreuves physiques, morales, 
spirituelles, de l’injustice sociale, de toutes sortes de pauvretés. Il nous dit « Venez à moi, vous 
tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi je vous procurerai le repos (…), devenez mes 
disciples car je suis doux et humble de cœur » (Cf Mt 11, 30).  

L’invitation de Jésus concerne tous ceux qui vivent des épreuves en particulier ceux qui veulent le 
servir et le suivre. Souvenons-nous dimanche dernier Jésus nous rappelait que celui ou celle qui 
veut marcher à sa suite pour être son disciple doit renoncer à lui-même et prendre sa croix pour 
le suivre. N’oublions-pas que notre paroisse porte son vocable avec la croix du sommet de la 
chaine de Belledonne qui nous invite à aller toujours plus haut dans notre vie chrétienne.  

Ceux qui comme moi achèvent leurs missions dans la paroisse, comme serviteur du Seigneur 
parce que nous ne sommes pas propriétaire du service qui nous a été confié, savent comme bien 
d’autres d’entre nous que la croix fait partie de notre engagement mais lorsque nous la portons 
avec le Seigneur, elle devient moins lourde. Jésus nous exprime aussi la compassion que nous 
avons à avoir les uns vis-à-vis des autres en nous mettant à son école : « car je suis doux et 
humble de cœur ». 

 

Frères et sœurs, dans le cadre de cette messe d’action de grâce et de fin d’année pastorale, je 
voudrais vous redire ma reconnaissance pour vos engagements divers et variés à mes côtés et 
aux côtés de mes confrères pour l’annonce de la bonne nouvelle du Christ. Merci à mes frères 
prêtes et à vous qui avez accepté au cours de ces années une responsabilité, un service, de porter 
des projets… Merci également pour votre simple présence bienveillante et réconfortante.  

Les prêtres ne sont pas parfaits, d’ailleurs qui pourrait se prétendre parfait ? J’ai pu aussi 
surprendre, blesser par mon attitude et dans mes paroles, décevoir certains. « Ce qu’il y a de 
faible dans le monde voilà ce que Dieu a choisi » (Cf.1 Co 1, 27), et je suis conscient de mes 
limites. Je demande pardon à ceux que j’ai pu contrarier et je pardonne à ceux qui m’ont fait 
volontairement du mal.  

Tandis qu’à la fin du mois d’août je partirai vers d’autres horizons, même si Grenoble n’est pas si 
loin, la mission qui m’attend est stimulante mais en même temps pleine de défis. Je vous 
demande donc une fois de plus votre prière. Que Dieu vous bénisse et vous accorde, par 
l’intercession de la Vierge Marie au pieds de la croix, de poursuivre de votre côté également avec 
confiance. Que le Seigneur vous bénisse et bénisse la paroisse de La Croix de Belledonne.  Amen.  

                                                                                                                                        Père Patrick Royet 



 

 

 


